
Col de Chérel  
Bauges – Jarsy 

Dimanche 9 janvier 2011 

 
Niveau : P2 T2 - Dénivelé : 520 m - 4 h 30 de raquettes prévues. 

 

Animatrice : Arlette Legiemble 

16 participants - départ Jarsy -  978 m  

Distance depuis Annecy : 45 km 

 

Compte rendu : Arlette Legiemble 

Nous sommes 16 au départ d’Annecy où il pleut un peu, notre devise : LA PLUIE DU MATIN 

N’ARRETE PAS LE PELERIN, alors on y va …sur cette île d’altitude appelée les Bauges et dont le 

point culminant est l’Arcalod avec ses 2217 m de haut. 

Nous rejoignons Jarsy dit la cathédrale des Bauges parce-que : village balcon. Au XVIIème siècle, la 

métallurgie y était la principale activité économique et le village le plus peuplé du massif qui est parc 

régional depuis 1995 . 

Nous prenons le départ de la rando à Précherel après avoir pris en route Marie Christine. Les raquettes sur 

le sac, nous démarrons sur le grand chemin d’exploitation, et à partir du pont de Leyat, nous grimpons par 

le sentier du bois de Forette un peu raide par endroits et dont le menu est composé de cailloux, de feuilles 

mortes, d’un peu de neige et de glace 

Arrivés à 1350 m environ, on libère le sac des raquettes, elles s’avèrent nécessaires car la neige ne porte 

pas. Arrivés au col, les grands sommets sont tous dégagés, la mine bien triste certes, mais toujours 

agréables à observer. 

Un chalet plus bas nous attend plus confortablement pour déjeuner car le col est un peu venté et tout de 

même pas très chaud. 

 

Pendant le repas la majestueuse Dent d’Arclusaz s’embrume, c’est l’annonce probable de la pluie prévue. 

Alors on descend par le même chemin car la route forestière pourtant intéressante mais étant royalement 

couronnée de hautes pentes abruptes et talwegs encore enneigés n’inspire pas confiance. 

En hiver hors gel et au printemps c’est un endroit assez actif en obstacles tels que : avalanches de neige, 

coulées de boues, chutes de pierres sur le bord du chemin très instable par temps humide, et dont les 

arbres eux aussi sont soumis à ces dégringolades.. Pourtant au printemps ces impressionnantes pentes sont 

le paradis des mouflons qui viennent se régaler des jeunes pousses très riches en vitamines et protéines 

paraît –il ! 

De retour au pont de Leyat la pluie devient franche, mais les voitures ne sont pas loin.. OUF ! nous avons 

pu faire la rando prévue. 

C’est confirmé : LA PLUIE DU MATIN NE DOIT PAS ARRETER LE PELERIN … 

Merci à vous pour cette petite journée fort sympathique malgré les conditions loin d’être optimum tout de 

même. 

Merci Robert pour ta vigilance de fin de file. 

 

Photos d’Arlette Legiemble et Inès Morel 

 

https://get.google.com/albumarchive/106513786077262479857/album/AF1QipMGY8IfZcYgUWXlYNtpCO-sM7wRBpB5M_AbJ5bC

